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Avertissement g®n®ral sur lõ®valuation des risques 

 

Les observations sont réalisées sur un échantillon de parcelles .  Elles doivent être complétées 

par vos observations. Le risque annoncé corr espond au risque  potentiel connu des 

rédacteurs et  ne tient pas compte des spécificités de votre exploitation. Cette spécificité est 

dôautant plus vraie sous abri, qui est un milieu fermé.  

 

 

 

 

Cultures  

 

Tomate sous abri  page 2  Courgette     page 18 

Aubergine   page 7 Salade PC    page 19 

Concombre  page 10 Cultures diversification  page 20  
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TOMATE SOUS ABRI  
 

Culture en hors sol  : 4 parcelles en cours  

Plantation  Nb de parcelles  Stade moyen 

Début Août  1 Reste 7 -8 bouquets  

Novembre  1 R11 

Décembre 1 R11 

Mars  1 R1 
 

Culture en sol  : 4 parcelle s en cours 

Plantation  Nb de parcelles  Stade moyen 

Février  1 R4 

Mars  2 F8-R1 

Avril  1 F7 
 

 

 

Informations sanitaires d õapr¯s des observations r®alis®es du 1r au 15 juin  2018.  

 

Le climat de cette ann®e est exceptionnel. Depuis le mois dõavril, lõalternance 

pluie/soleil avec des  températures assez chaudes crée des conditions très 

favorables aux maladies fongiques, que ce soit en plein champ ou sous abri et 

quelques soient les espèces. On assiste à une explosion de problèmes liés aux 

champignons dans les cultures  : cladosporiose, mildiou, verticilliose, botrytis, 

sclerotinia, oµdiumé les d®g©ts ont pris de lõampleur fin mai et certaines productions 

sont en difficulté, notamment en AB.  

¶ Aleurodes  

En hors-sol, la pression est en baisse dans toutes les parcelles du réseau  : l'aleurode 

nõest plus observé dans 3 parcelles. Les punaises prédatrices sont parvenu es à un bon 

contrôle du ravageur.   

En sol, on observe une légère augmentation de ce ravageur. Toutes les parcelles sont 

concernées mais à un niveau faible. La pression sõobserve plus particulièrement aux 

entrées. Dans la parcelle la plus touchée, 70% des plantes hébergent des adultes (30% il 

y a 15j) et on commence à observer  des larves sur 30% des plantes.  

¶ Auxiliaires  

Les populations de Macrolophus  se maintiennent  à un niveau élevé dans la plupart des 

cultures  hors-sol. Ils ont par contre disparu  dans la culture la plus avancée (étêtée), 

suite à la régulation de Nesidiocoris tenuis.  

En sol, les Macrolophus  sont bien visibles  mais nõont pas encore un niveau de population 

élevé et une répartition homogène dans la culture (environ 40% des plantes avec 

Macrolophus) . Des Dicyphus sont fréquemment observés (signalés dans 2 parcelles) . 

¶ Tuta absoluta  
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En hors-sol, les piégeages de papillons de 

Tuta continuent dõaugmenter dans 2 

parcell e (plus de 10 papillons par jour).  Les 

dégâts sont significatifs sur plantes et ne 

sont pas enrayés par les Macrolophus  et 

les solutions de biocontrôle. La pression 

est jugée élevée sur une de ces parcelle s. 

Tuta absoluta  reste absente depuis le 

début de culture dans les 2 autres 

parcelles, que ce soit dans les pièges ou 

sur les plantes  ! 

 

En sol, on assiste depuis 15j à une 

progression des piégeages dans toutes les 

parcelles du réseau. La parcelle la plus 

touchée compte 25 papillons/jour. Les 

galeries  sont maintenant présentes à 

hauteur de 20  à 100% des plantes  (forte 

augmentation) . Le niveau de pression 

devient élevé . Des solutions de biocontrôle 

peuvent aider les Macrolophus  dans la 

protection de la culture ( bacillus 

thuringiensis , Trichorammes achaeae , 

effeuil lage, piégeage) mais ne sont souvent 

pas suffisantes à terme . 

 

 

¶ Punaises Nesidiocoris tenuis  

La punaise Nesidiocoris  est observée dans toutes les  parcelle s 

hors-sol du réseau. Dans une parcelle la pression est devenue 

faible  (grosse baisse observée sur ce tte période) , dans lõautre 

elle devient élevée avec des dégâts en augmentation dans la 

culture. Les piqûres de Nesidiocoris  vont °tre dõautant plus 

importantes si les chaleurs reviennent. Il existe une difficulté 

considérable pour gérer ce ravageur en le m aintenant en dessous 

de son seuil de nuisibilité très faible, sans compromettre la PBI. 

Des solutions mécaniques (aspiration, piégeage) et des solutions 

de biocontrôle peuvent être utilisées mais avec un raisonnement 

technique approfondi.   

 

 

¶ Acariose bron zée 

Une parcelle hors -sol du réseau est contaminée depuis un mois 

et la pression est en augmentation dans cette culture . Les parois sont les zones les plus 

Dégâts de piqûres de Nesidiocoris 

en tête de plante (anneaux 

circulaires)  
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touchées. Hors du réseau, des foyers dans une parcelle hors -sol contenus jusquõ¨ 

présent avec des lâchers dõauxiliaires Amblyseius swirskii  localisés et des applications à 

base de soufre  ont progressé . Les autres parcelles sont pour lõinstant indemnes. 

¶ Acariens  

Les acariens té tranyques sont en progression. Les  foyers identifiés dans une parcelle 

hors-sol se sont développés en intensité (nombreuses piqûres et quelques toiles) mais 

pas en quantité (20% des plantes touchées). Deux parcelles sont touchées, en particulier 

dans les coins chauds. Les Macrolophus  sõils sont bien install®s parviennent ¨ ralentir 

leur développement. En sol, lõacarien a ®t® observ® dans toutes les parcelles sur 10% des 

plantes concernées . En légère augmentation.   

¶ Thrips  

Quelques symptômes de thrips sont observés dans une parcelle en sol hors du réseau 

dans les Alpes-Maritimes avec un e pression faible.  

¶ Pucerons 

Les pucerons sont observés dans une parcelle en sol et une en hors -sol en faible 

quantité. La pression est en baisse  et l es parasitoïdes naturels semblent  intervenir  : 

coccinelles et chrysopes ont été observés dans cette parcell e. 

¶ Mineuses 

La mineuse fait son apparition dans 2 parcelles en sol sur 10% des plantes. La pression 

est faible pour lõinstant. Dans dõautres parcelles hors r®seau la pression est plus 

importante et semble sõintensifier. 

¶ Cochenilles 

Une parcelle du réseau  est maintenant concernée par la 

cochenille. Ce ravageur se développe sur le bas des 

tiges  et progresse  rapidement de plante à plante. Les 

premiers individus passent souvent inaperçus car elles 

se situent sur une partie de la plante qui nõest pas 

travaillé e. Une fois installée, le  contrôle de la 

cochenille est difficile par manque de moyens. Des 

techniques de biocontr¹le sont ¨ lõessai. 

 

¶ Oïdium 

L'oïdium est  présent dans deux parcelle s hors -sol du réseau sur 10 à 30% des plantes 

(stable ). Certaines variétés possèdent des résistances intermédiaires qui permettent un 

moindre développement de la maladie.  

¶ Botrytis  

Le botrytis est signalé dans 3 parcelle s hors -sol (10 à 20% des plantes) et dans une 

parcelle en sol à un niveau faible.  Il est aussi rencontré dans d e nombreuses autres 

parcelles hors du réseau. Les conditions climatiques chaudes et humides sont favorables 

Cochenille (Pseudococcus viburni ) sur 

tige de tomate  
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¨ son d®veloppement et doivent susciter une grande vigilance dans lõentretien des 

plantes.  

Des mesures de prophylaxie comme lõa®ration maximale des abris, doivent être mis en 

ïuvre pour ®viter lõinstallation de la maladie. De manière préventive, l es applications de 

produits de biocontrôle  (champignon antagoniste) peuvent être réalisé es et il est 

important surtout de soigner les effeuillages.  

¶ Cladosporiose  

Ce champignon est observé dans deux parcelle s en sol du réseau depuis 3 semaines à un 

niveau faible  (stable)  et dans plusieurs parcelles hors du réseau . Une de ces parcelles en 

AB est particulièrement touchée (variété Cornabel)  : la maladie, présente  depuis le 

début de la culture a explosé ces dernières semaines avec 100% des plantes touchées et  

des taches très étendues et sporulantes. Certaines variétés possèdent des résistances 

qui permettent un bon contrôle  de la maladie.  

¶ Mildiou  

Les conditions cl imatiques (pluies fréquentes) ont contribué à déclencher des attaques 

de mildiou dans les abris plastiques, notamment les tunnels o½ les zones dõouvrants 

étaient exposées à la pluie. De nombreux cas sont signalés en dehors du réseau de 

parcelles, en partic ulier dans les cultures en AB o½ il nõexiste pas de solution curative. 

La propagation de la maladie est rapide et les dégâts sont considérables. La maladie 

peut anéantir une parcelle entière (photos).  

 

   
Contamination des cultures de tomate par le mildi ou (phytophthora infestans)  

¶ Clavibacter michiganensis (Coryné)  

Trois  parcelles hors du réseau sont contaminées par le coryné. Les foyers ne 

progressent pas trop vite actuellement. Les conditions climatiques peuvent accélérer le 

flétrissement des plantes  lorsque des conditions chaudes sõinstallent et que la plante 

est en souffrance, dõautant plus si la charge en fruits est importante. Il est primordial 

de maintenir lõisolement des foyers : entretien des plantes en dernier, nettoyage des 

outils après chaque passage, ®quipement de protection d®di®e ¨ la zone touch®eé 

¶ Adventices  

Les adventices sont présent es dans deux parcelle s en sol à un niveau faible à moyen, 

malgré une élimination manuelle en début de culture . 
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¶ Taupins 

Les larves de taupins ont été observées  dans une parcelle hors du réseau sur des fruits 

tomb®s ¨ terre. Il nõy a pas de d®g©t observ® sur la culture proprement dit mais leur 

présence demande une certaine vigilance selon les rotations effectuées dans les 

parcelles. Les dégâts peuvent être plus i mportants sur salade, pomme de terre, 

carotteé 

¶ Virus  

Des symptômes de virus sont observés dans certaines parcelles hors du réseau. Dans les 

Alpes-Maritimes, une analyse a permis de détecter le virus de la pariétaire (PMoV ou 

Parietaria mottle virus ) occasionnant des altérations du fruit très marquées (photos). Ce 

virus peut être transmis par les thrips, les semences et par inoculation mécanique. 

Dõautres solanac®es peuvent °tre porteuses du virus. Lõ®limination des premi¯res plantes 

touchées peut aider à li miter la propagation du virus dans la parcelle.   

 

  
 
 

* SYNTHESE des niveaux de pression observés  

FAIBLE  MOYEN ELEVE 

Aleurodes  

Pucerons 

Thrips  

Cochenilles 

Taupins 

Adventices  

Virus PmoV 

Clavibacter michiganensis  

Punaises (HS)  

Botrytis  

Oïdium 

Acariose bron zée 

Acariens  

Mineuses 

Tuta absoluta  

Mildiou  

Cladosporiose 

 

 

Symptômes du PMov  : Anneaux 

chlorotiques bruns et subéreux sur les 

fruits. Taches nécrotiques et chlorotiques 

discrètes sur le limbe et le pétiole.  
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AUBERGINE SOUS ABRI  
 

Culture en sol  : 4 parcelle s en cours 

 

Plantation  Nb de 

parcelles  

Stade moyen Culture 

AB 

8 mars 1 Récolte  2e couronne 0 

22 mars  2 Récolte 1rs fruit s 1 

13 avril  1 Récolte 1rs fruits  0 
 

 

 

Informations sanitaires d õapr¯s des observations réalisées du 1er   au 15 juin  2018 
 

¶ Aleurodes  

Lõaleurode est visible sur toutes les parcelles du réseau depuis 1 mois avec une pression 

faible . On note la pr®sence dõadultes sur 10 ¨ 20% des plantes  (stable) . Aucune larve 

nõest encore observée. Sur aubergine, la fécondité de ce ravageur est importante et l es 

populations peuvent rapidement se développer  : une femelle peut pondre près de 300 

ïufs ¨ 22ÁC.  

¶ Pucerons 

Les pucerons sont observés dans une seule parcelle sur 10% des plantes. La pression est 

faible  et stable, localisée sur des foyers. Parmi les parcelles hors du réseau,  la pression 

augmente depuis 1 mois dans une culture AB et atteint aujourdõhui 75% des plantes dont 

10% où les effectifs sont importants. Dans une autre  parcelle des Alpes -Maritimes, les 

populations sont élevées avec des plantes couvertes par plus de 100 pucerons et un 

niveau de dégâts jugé moyen (fruits collants, fumagine, plantes bloquées) alors  que la 

culture est en début de récolte. Les coccinelles et  les parasitoïdes naturels sont 

nombreux dans cette parcelle et ont une action de prédation et de parasitisme 

importante sur les pucerons.  

Elle peut être  renforcée par des lâchers dõAphidius (A.colemani  ou A.ervi  selon lõesp¯ce 

de puceron) ou des prédateu rs (chrysopes, coccinelles)  

¶ Acariens  

Les acariens sont toujours en augmentation avec 3 parcelles touchées sur 4. La 

contamination représente 10 à 50% des plantes dans les cultures . Dans une parcelle en 

AB hors du réseau, la contamination des acariens est en baisse et représente 10% des 

plantes. Le risque peut devenir p lus important  avec les conditions plus chaudes  et 

sèches. Des bassinages réguliers peuvent ralentir leur développemen t  sur la culture . 

¶ Thrips  

Les thrips sont signalés dans 3 parcelle s du réseau, à un niveau faible  (stable ) et dans 

une parcelle en AB hors du réseau (en augmentation). Les piqûres sont visibles sur 
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feuilles mais n'occasionnent pas de dégât majeur. Les Amblyseius swirskii  colonisent 

bien les plantes (60% des plantes dans une parcelle à ce jour) et contrôlent bien le 

ravageur .  

¶ Punaises 

Les punaises Nezara viridula  et Lygus commencent à être observé es dans une parcelle 

du réseau. Dans les Alpes-Maritimes,  une parcelle hors du réseau est également 

touchée par Nezara viridula  avec des premiers dégâts ( piqûres sur fruits) identifiés. 

Les premiers individus peuvent être enlevés mécaniquement, ce qui permet de ralentir 

voire bloquer leur développement dans la c ulture.  

    
Ooplaque de Nezara viridula      Larves de  Nezara viridula          Adulte de  Nezara viridula  

 

      Punaise Lygus 

La vigilance est de mise sur dõautres esp¯ces de punaises :  

Une autre espèce de punaises a été observée dans une parcelle 

Sud-Alpilles en grand nombre. Apr¯s identification, il sõagit de 

Deraeocoris ribauti  qui est une punaise pr®datrice dõinsectes 

(acariens, thrips, pucerons, etcé) mais qui pourrait °tre 

secondairement piqueur -suceur dont occasionner des blessures 

sur plantes.  

 

 

Les punaises Nabis  sont aussi observées  

dans cette parcelle et participent à la 

pr®dation des ravageurs de lõaubergine.  

Enfin, des punaises 

de type Lygus ont 

été identifiées comme 

Adelphocoris lineolatus  

et occasionnent les 

mêmes dégâts dans les 

cultures.

 

 
        (photos R.Stas et E.Steckx)  
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¶ Altise  

Lõaltise est en augmentation dans une p arcelle du réseau  où elle a été observée depuis 

15j. La population est moyenne à forte par endroit et on observe déjà l es premiers 

d®g©ts (perforations sur feuilles, fleurs et parfois quelques petits fruits). Il nõexiste 

pas de solutions de biocontr¹le connue pour lõinstant qui serait compatible avec la PBI. 

¶ Verticillium  

La verticilliose est présente depuis 1 mois dans t outes les parcelles du réseau, favorisée 

par le temps chaud et humide.  La pression est variable dõune parcelle ¨ lõautre, selon la 

fatigue des sols et les porte -greffes mais concerne en majorité plus de 3 plantes. Une 

des parcelles est particulièrement affe ctée avec un dessèchement prononcé dõune 

partie des plantes . Les premiers symptômes provoqués par ce champignon vasculaire 

sont des c hloroses foliaires et conduisent ensuite à des dépérissements de plantes. Une 

bonne conduite de fertirrigation peut limiter  lõimpact de la maladie. Le porte -greffe 

Solanum torvum  apporte une meilleure tolérance à la maladie que les porte -greffes 

tomates mais il peut quand même exprimer les symptômes en cas de forte pression.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

¶ Botrytis  

Dans une parcelle, des fruits commencent à être touchés par le botrytis.  

¶ Forficules  

Les forficules sont toujours observés dans une parcelle  mais ne constituent pas de 

problème particulier . Sõils occasionnent parfois des perforations de feuilles et de 

fruits, ils sont aussi très efficaces dans la prédation des pucerons et autres ravageurs 

de lõaubergine. 

¶ Cicadelles 

Des cicadelles sont toujours  observées dans une parcelle du réseau à un niveau faible. 

Certaines espèces peuvent transmettre le «  virus de la peau de crapaud  è mais il nõy a 

aucune intervention utile.  

¶ Doryphore  

Les premiers individus ont été observés dans une parcelle en AB hors du réseau il y a 15 

jours et ne sont plus détectés  

Symptômes de chloroses liés à Verticillium dahliae  
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* SYNTHESE des niveaux de pression observés  

FAIBLE  MOYEN ELEVE 

Aleurodes  

Thrips  

Forficules  

Cicadelles 

Doryphore  

Botrytis  

Acariens  

Altise  

Pucerons 

 

Verticillium  

 

 

CONCOMBRE SOUS ABRI  
Culture en sol  : 4 parcelle s en cours 

Plantation  Nb de 

parcelles  

Stade moyen Culture 

AB 

Mi  mars 1 Récolte fruits de tige  1 

Fin mars 1 Récolte fruits de tige  0 

Avril  2 Récolte fruits de tige  0 
 

 

I nforma tions sanitaires dõapr¯s des observations réalisées du 1r  au 15 juin  2018 

¶ Aleurodes  

Des aleurodes sont observés dans toutes les  parcelle s sur 10 à 15% des plantes. Les 

effectifs sont faibles mais plus de parcelles sont concernées . Les premières larves sont 

observées dans une des parcelles. La fécondité de ce ravageur  est importante avec des 

pontes de 150 ïufs / femelle sur concombre à 22°C.  

¶ Pucerons 

Les pucerons sont  en augmentation  : la pression est jugée faible à moyenne dans les 

parcelles du réseau avec 10 à 15% des plantes  touchées et les premiers dégâts observés 

(fumagine) . Les premiers foyers peuvent être gérés localement et des lâchers 

dõauxiliaires (parasitoµdes) g®n®ralis®s permettent de contr¹ler le d®veloppement des 

populations dans le temps.  Cependant les débordements de pucerons sont souvent 

observés dans la région et occasionnent des dégâts importants sur les cultures. Des 

parcelles en AB hors du réseau ont déjà atteint des niveaux avec de forts dégâts 

malgré un bon parasitisme.  

¶ Mildiou  

Le mildiou a caus® la destruction compl¯te dõune 

parcelle du r®seau en AB. La contamination sõest 

initialement faite sous les ouvrants il y a 3 semaines 

avec les pluies successives et la progression a été 

tr¯s rapide. Le mildiou sõest propag® au reste de la 

culture. Une autre parcelle en AB hors du réseau a 

subit les même dégâts. Les solutions curatives 
Parcelle dét ruite par une contamination 

de mildiou  
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biocontr¹le nõexistent pas. Le climat est d®terminant dans le d®veloppement de la 

maladie. Dans le réseau, le mildiou est aussi signalé dans une parcelle en cu lture 

conventionnelle avec des attaques sous les ouvrants qui ont pu être contrôlées.  

Hors du réseau, de nombreuses contaminations sont également signalées dans le secteur 

et affectent considérablement la production de concombre.  

¶ Acariens  

Les acariens sont observés dans une parcelle du réseau sur 30% des plantes dont 20% 

présentent beaucoup de piqûres (10 à 100 individus/plante)  

¶ Thrips  

Les thrips sont présents dans deux parcelle s toujours en faible quantité  et sans dégât 

observé. Lõacarien pr®dateur Amblyseius swirskii  assure un bon contrôle  de ce ravageur.  

¶ Escargots  

Les escargots sont très nombreux dans une parcelle du réseau et représentent un 

risque de dégâts sur feuilles et fruits (grigno tages)  

 

* SYNTHESE des niveaux de pression observés  

FAIBLE  MOYEN ELEVE 

Aleurodes  

Acariens  

Thrips  

Escargots  

Pucerons 

 

Mildiou  

 

FRAISE SOUS ABRI   
 

Type de 

culture  

Nombre de 

parcelles en 

cours 

dõobservations 

Département  Stade s 

Serre  12 06, 13, 84 Récolte  à fin récolte  

 

 
 

Remarque : pour le créneau de printemps, la fin de culture approche et certaines 

parcelles ont déjà été arr achées. 

¶ Drosophila  suzukii   

On observe des dégâts sur fruits dus à la présence de larves de Drosophila  suzukii  dans 

7 parcelles avec  1 à 20 % de fruits atteints. Hors parcelle dõobservation, on signale aussi 

la présence de la mouche avec des dégâts sur fru its  dans plusieurs sites . Les dégâts 

peuvent être localement importants.  Les conditions climatiques humides ont été 

favorables au ravageur . La pr®sence du ravageur nõa jamais ®t® aussi forte à la mi- juin.  

La vigilance sõimpose. 
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¶ Pucerons 

On observe la prése nce de pucerons dans 6 parcelles  avec  10 à 75 % de plantes 

atteintes et des niveaux dõattaques moyens à élevés.  

¶ Acariens  

On observe la pr®sence dõacariens dans 7 parcelle s, avec 10 à 50 % de plantes atteintes 

et des niveaux dõattaques moyens à élevés. 

¶ Thrips  

On observe la présence de thrips dans 6 parcelle s, avec 5 à 35 % de plantes atteintes et 

des niveaux dõattaques moyens à élevés. Localement, la pression peut être plus élevée.  

¶ Punaises 

On observe la présence d e punaise Licoris tripustulatus  dans une parcelle, avec des  

niveaux dõattaques faibles. 

¶ Fourmis 

On observe la présence de fourmis dans une  parcelle, qui perforent les fruits.  

¶ Noctuelles  phytophages  

On observe la présence de noctuelles phytophages ( Duponchelia fovealis ) dans une  

parcelle, avec 13 % de plantes atteintes et des niveaux dõattaques moyens. 

¶ Oïdium 

On observe la pr®sence dõoµdium dans 4 parcelles avec 5 à 25% de plantes atteintes et 

des niveaux dõattaques faibles ¨ moyens (oïdium sur fruits) .  

¶ Botrytis  

On observe la présence de Botryt is dans 2 parcelles, avec 10 % de plantes atteintes et 

des niveaux dõattaques faibles (Botrytis  sur fruits).  

                         *SYNTHESE des niveaux de pression observés  

FAIBLE  MOYEN ELEVE 

 Botrytis , punaises, fourmis  

 

Oïdium, pucerons, acariens,  

thrips  

Drosophila suzukii  

 

MELON SOUS ABRIS  

Culture sous abri  : 6 parcelle s fixe s en cours dõobservation : 
 
 

Date de 

plantation  

Nb de 

parcelles  
Stade  Zone 

12-15 

mars 
3 Récolte  

Bouches-du-Rhône 

et Vaucluse 

23 ð 30 

mars 
2 Début récolte  

Bouches-du-Rhône 

et Vaucluse 

11 avril 1 
Grossissement 

des fruits  
Vaucluse 
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¶ Pucerons 

La pression en pucerons se maintient à un niveau faible  à moyen : Des pucerons ont été 

observés sur 3 parcelles  au stade fin grossissement des fruits  à r écolte , il sõagit 

dõattaque s dõintensité faible à moyenne avec moins de 30% de plantes présentant entre 

5 et 20 pucerons par plante et moins de 10% de plantes présentant plus de 20 pucerons 

par plantes . 

Sur une parcelle observée, on note la  présence de coccinelles et  dõïufs de chrysopes. 

Surveiller régulièrement les cultures pour détecter la présence de ce ravageur.  

En cultures sous abri, la protection int®gr®e est possible avec des apports dõAphidius 

colemani, soit par lõinterm®diaire des plantes relais, soit en flacons en 2 ou 3 l âchers. 

  
Momies = pucerons parasités  îuf de chrysope 

 

¶ Acarie ns 

La pression en acariens se maintient à un niveau faible  à moyen : Des acariens ont été 

observés sur 4  parcelle s au stade fin de grossissement des fruits  ¨ r®colte, il sõagit 

dõattaque s dõintensité faible avec 1 0 à 20% de plantes touchées.  

Surveiller régulièrement les cultures pour détecter la présence de ce ravageur.  

En culture sous abris, la protection intégrée est possible avec Neoseiulus californicus . 

¶ Bactériose  

Des symptômes de bactérios e sur f euilles ont été observés sur 3  parcelle s au stade 

grossissement des fruits à  récolte , surtout sous les ouvrants. Ce sont des taches 

foncées avec un halo clair huileux. Il sõagit dõattaques de faible intensité avec moins de 

10% de plantes touchées.  

Penser à fermer les ouvrants lors des épisodes pluvieux, et à ouvrir les portes pour bien 

sécher le feuillage quand le temps le permet.  

Seuls les traitements préventifs peuvent avoir une certaine efficacité.  

¶ Cuscute 

La présence de cuscute, à un niveau faibl e, a été observé e sur une parcelle a u stade 

récolte .  

Pour limiter le d®veloppement de cet adventice parasite, il est important dõarracher 

rapidement et complètement tous les plants de cuscute dès leur apparition. Les sorti r 

de la parcelle et les brûler.  
















